
“UN TALENT FOU”
TÉLÉRAMA

« BURLESQUE, ABSOLUMENT DÉLICIEUX  »
 LES CAHIERS DU CINÉMA

“DRÔLE ET TENDRE, PHILIPPE KATERINE À SON MEILLEUR”
L’HUMANITÉ

“UN RÉCIT-GIGOGNE TRANCHANT ET HILARANT “
LIBÉRATION

« UN CHARME FOU » 
ELLE

« LE FILM TOUCHE AUX VÉRITÉS LES PLUS PROFONDES
 DE L'AVENTURE HUMAINE » 

LES INROCKS           

« UNE SYMPHONIE DE L’ORDINAIRE »   «D’UNE FRAÎCHEUR VIVIFIANTE»
LE MONDE                                                          SUD OUEST        

 

     

« UN SENS DE LA DÉRISION                           “UNE ”AVENTURA”
               IRRÉSISTIBLE »                                         PLEINE DE CHARME”

  TROIS COULEURS                                              LE PARISIEN 
                                                                                     

“L’UNE DES FICTIONS LES PLUS NOVATRICES
 DU CINÉMA FRANÇAIS”

MARIE CLAIRE            

“DEUX GAMINS QUI CRÈVENT L’ÉCRAN”
      TRIBUNE DU DIMANCHE                                 

“RADICAL ET GRAND PUBLIC, UNE AUTOFICTION QUI
 TEND À L’UNIVERSEL ”

FRANCE INTER

“D'UNE ÉCLATANTE AUDACE VISUELLE ET D'UNE
 MODERNITÉ NARRATIVE RARE”

MIDI LIBRE
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C’est la suite de son Voyages en Italie (2023) et ça se passe aussi en Italie. Même
couple, : la femme, jouée par Sophie Letourneur elle-même ; l’homme, interprété par
Philippe Katerine. La Sicile le mettait à l’épreuve dans le premier qui piquait son titre
au film de 1954 de Roberto Rossellini. La Sardaigne l’accueille en famille, avec les
gosses, dans le second, qui tient son titre d’un autre chef-d’œuvre éponyme du
cinéma italien, de 1960, de Michelangelo Antonioni.

La référence est marrante, prétentieuse ou pleine d’autodérision — on hésite — mais
tout sépare ces films, si ce n’est leur appariement : il y a un couple au centre de ces
anciens classiques et des films de Sophie Letourneur. Ces cinémas-là n’ont rien à voir,
si ce n’est peut-être la recherche d’une narration sans convention.

La réalisatrice française a ainsi greffé d’anciens enregistrements sur le tournage et
récit de L’Aventura, sans que le son et les images n’aient été au départ les matériaux
d’un même film. Autre chose : la cinéaste joue avec les règles et se fout des faux
raccords. L’histoire ? Sous un ciel d’été et de plomb, une gamine essaie de tenir un
journal de vacances, sans cesse perturbée par l’irruption bruyante du petit frère
intranquille, qui accapare l’attention des parents et de l’histoire.

Sur le vif, au ras du quotidien le plus basique — il est plusieurs fois question de caca
— , L’Aventura est foutraque, bordélique, imprévu comme la vie. Sophie Letouneur
met les personnages à bout, comme ceux qui regardent cette comédie estivale banale,
parfois très ennuyeuse. On reconnaîtra toutefois dans la fabrication de son réalisme
brut sa capacité à saisir ce que l’on a déjà vécu ou observé : sur les nerfs de vacances,
la famille en voyage n’est jamais au repos. 
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Sur des nerfs de vacances



Sophie et Jean-Phi partent en vacances en Sardaigne avec leurs enfants, Claudine
(bientôt 11 ans) et Raoul (3 ans). Claudine raconte leurs vacances : les trajets en
voiture, les baignades, les glaces, les petites tensions, les problèmes de wi-fi et les
chambres d'hôtel trop petites...

Réalisé par Sophie Letourneur, « L'Aventura » est la suite de « Voyages en Italie ». On
se demande parfois si on est dans un documentaire ou si les comédiens (Sophie
Letourneur, Philippe Katerine et les enfants Béatrice Vernet et Esteban Melero)
n'improvisent pas, tant leur jeu est naturel et les dialogues sonnent juste.

Tout le monde peut se reconnaître dans la trivialité des échanges : « Ça marche, le
chargement de ton téléphone ? », « Il est où, mon pantalon bleu ? », « On n'a qu'à
partir : de toute façon, elle est nulle, cette île ! », « Raoul a encore fait caca », « Je suis
hyperconstipée » (au passage, on note un certain goût de la réalisatrice pour la
scatologie). L'intérêt du film, c'est précisément cette façon dont il colle à la réalité.
Pour écrire ses deux longs-métrages (il y aura un troisième volet à cette trilogie),
Sophie Letourneur a enregistré de vrais moments de vacances avec sa famille.

Elle a ensuite écrit des dialogues en mêlant ces enregistrements et les répétitions avec
les acteurs. Sur le plateau, ceux-ci sont munis d'oreillettes afin qu'ils respectent
exactement leur texte. Dans « L'Aventura », Sophie Letourneur met son making of en
abyme : Claudine demande à sa mère de se souvenir des moments de vacances. La
cinéaste s'amuse aussi avec un travelling de trois minutes où Philippe Katerine
marche dans la rue. Entre vacances banales, jeu cinématographique et réflexion sur la
mémoire, cette « Aventura » prend son temps et se révèle finalement pleine de
charme.

Catherine Balle 
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 « L'Aventura » : le récit original de vacances
banales



L'aventura De Sophie Letourneur avec Philippe Katerine, Sophie
Letourneur, Bérénice Vernet. Après Voyages en Italie , en 2023, déjà avec
Philippe Katerine, la réalisatrice et actrice Sophie Letourneur continue
d'ausculter le couple en vadrouille dans L'aventura, inspiré comme le
précédent d'enregistrements qu'elle avait effectués durant un voyage
personnel en 2016. Or donc, Sophie et Jean-Phi se sont-ils embarqués
dans des vacances en Sardaigne "organisées" au jour le jour, avec leurs
enfants, Claudine, 11 ans, raisonnablement pré-ado, et Raoul, 3 ans, au
transit intestinal impérieux.

aAu fur et à mesure, la famille tente de documenter leurs aventures en
enregistrant au téléphone ses souvenirs des jours précédents. Les lieux,
les dates, les événements, tout se mélange un peu dans leurs têtes, et
dans la nôtre aussi, car L'aventura brouille (en virtuose !) la frontière
entre passé et présent, comme entre fiction et réalité. Sous l'apparente
modestie de la reconstitution de vacances chaotiques, entre enfants en
freestyle et parents en burn-out, bordel permanent et couple absent,
Sophie Letourneur propose une expérience cinématographique d'une
éclatante audace visuelle et d'une modernité narrative rare. Et derrière
la drôlerie teintée de trivialité de cet épuisant foirage estival, elle cache
une mélancolie d'autant plus profonde qu'elle est virale, et ne nous
épargne pas...
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https://www.youtube.com/watch?v=4wghHmZqxgs
https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/le-journal-de-8h/le-journal-de-08h00-du-mercredi-02-juillet-2025-6453780
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de 27min30 à 29min05

https://www.canalplus.com/cinema/le-cercle/h/4501558_50001
https://www.canalplus.com/cinema/le-cercle/h/4501558_50001
https://www.dailymotion.com/video/x9jjc88
https://www.dailymotion.com/video/x9jjc88
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https://www.dropbox.com/scl/fi/340seop3e970vg1m55hu1/FVPL-SUJET-EM32.mp4?rlkey=dlie5yz5ycm5wgo2cz0zwdink&st=bga6u4te&dl=0
https://www.youtube.com/watch?v=O_aLrZGM4c8

